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ï« *La guerre, essence du ca.pitalisr.io pourrisant*

En .1’cepa.cc d ’une époque relativement très trêve, le capi­
talisme à changé la facc du monde. . .La sbif illimitée de la plus: 
-value, net if déterminant do l’activité capitaliste, a ou oorxic 
résultat objectif un développement incuî des. forces productives. 
Unifier é-ccnaniquencnt la terre, développer le machinisme, la 
science, l’intensité du travail à un degré qui n ’a jamais été 
attointj tel fût le rôle historique .du capitalisme.,:

Pans les sociétés précapitalistest la conscqmation consti­
tuait le but direct de la production* Le régime capitaliste,' le 
premier dans l'histoire,- a érigé la production' en but supr.S- 
ne de l’activité sociale,,: En mettant la sociétés au service do 
la production, il a préparé par là la mise do la production .au 
service d’une société sans classes.

Le capitalisme ne peut remplir son r'île historique, - le 
développement effroné des forces productives - qu’en' réduisant, 
sans, cosse la consommation des masses,relativement à la produc­
tion. En môme tcûps, l’accroissement do la production- exige 
l’augmentation ininterrompue de la consommation. La contradic­
tion entre la forme sociale des forces productives et l’apprc- 
priation>privco des moyens de production, entre le développe­
ment illimité des forces; productives et les 'bernes Qui lui sont 
fixées par la consommation, a poussé le capitalisme à s’étendre 
dans le monde entier.

En devenant système économique mondial, le capitalisme a 
atteint son.plein épanouissement. Nais ce fut aussi le- commen­
cement de sa'fin. Le capitalisme fat le seul ays'tème économi­
que’forcé de s’étendre à l'échelle mondiale, liais c’est aussi 
le seul qui ne peut exister sans d ’autres formes économiques.
La conquête du monde signifie pour le capitalisme la fin de son 
extension qui est synonyme do son existence» L ’irrémédiable dé­
cadence du régime capitaliste, devenu dominant sur la surface ■ 
du globe, so traduit par une crise qui tend de plus en plus à 
devenir chronique.

L ’écroulement du capitalisme, la maturité de toutes les 
conditions objectives du socialisme, placèrent, depuis des dé­
cades, la révolution prolétarienne, à l’ordre du jeur. Mais lé 
développement considérable du mouvement ouvrier à la fin du XIX 
et au début du XX siecles ne conduisit pas à la destruction du 
r é g inc c ap i t al is te .
Les assauts des masses ouvrières aboutirent, certes,à dos vic­
toires partielles,^mais les positions acquises furent enlevées 
une à une par la réaction triomphante. La crise aigue du capita­
lisme s’accompagna d ’une terrible défaite de la âàssc ouvrière, 
seule force capable d’abattre le régime agonisant,
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Le3 positions que le prolétariat est parvenu à enlever '-'au 
capitalisme, uu ocur's d ’une'lutte qui’ a duré plus d./ur> sièclo- 
ne pouvaient constituer objectj.venent, à l’époque de iV\cIev>' 
d-aaee conplètc da capitalisme quô des positions dans 1^'lutf»‘ 
pour le socialisme, Mais -ces victoires, tout en pratinuant dos 
larges "brèches dans le système capitaliste, avaient égalon&nt 
pour effet do ccrronprc une partie importante du prolétariat- 
do ralentir son élan révolutionnaire, L ;amélioration de la Si­
tuation de la'classe ouvrière,- rendue possible par l’cxplô!^" 
tation colonialo 'dc'3 gran&'s ' pays impérialistes-,a posé une-bs. ■■ 
se à la pratique et à la théorie du réformisme, Une buréaucratj.o 
corrompue est devenue l’organe de' cotte immobilisation dü-ëbu-- 
venant ouvrier.

C ’est dans- un des. pays capitalistes les plus .faiblcsy^que 
la classe ouvrière, liant' s a ‘lutte à celle, de- la- pay'sanncric s-‘ 
empara du p o u v o i r .  Hais la victoire t o t ^ a l o  des  'ouvriers.' russes 
n ’ é t a i t  qu’'unc victoire partielle p a r  rapport à’ là népesSite vi­
tale do l ’extension do la révolution socialiste à l’éphc.llc mon­
diale, L ’ÏTVB, 3, Sc. devenait le -bastion le plus' puissante de la 
r é v o l u t i o n  'mondia le  L ’échec de celle-ci, -dû à' 1’-emprise 'réfer- 
niste sur la'classe ouvrière, mit le premier Etat o u v r ie r - .au x  
prises avec des' difficultés économiques et sociales pres-que i n -  
-surmontab’les qui accrurent considérablement le- p'euvoir -b-uroau- 
cratiquc,. Le stalinisme e s t  l’enfant légitime du bernstoinisme, 
La bureaucratie stalinienne connb la bureaucratie réf ornis-tc- 
fut un produit 'des v i c t o i r e s  ouvrières,. Mais- toutes deux, elles 
expriment .leur c8té négatif,' conservât!?,.

P r o d u i t  indiroirt du réformisne, ïe stalinisme est devenu 
son a l l i é  puissant'dans l e  sabotage do la R é v o l u t i o n -  p r o f  s y ­
rienne. .Tous les deux,, ils ont essayé de 11 sauver 11 les oor.- 
que-tes prolétariennes p a r  un'-compromis a v e c  le r-.apitalisnie';-.
Mais l ’existence des partis, des syndicats de 1’état juvrier, 
ces pints d ’appui d ’une Révolution ouvrière deviennent"dcSplus 
en plus impossible;:,dans l e s -  c o n d i t i o n s  du o a p i t a l i s u a " p q ù | M i ss&k' 
te capitalisme do'it briser l’arme braquée sur l u i ,  nôna-^ïÿ-bn 
l ’assure mille fois qu’on n ’a pas l’intention de s’cn.seryir, 
L ’arrC.t d.0 1’ o f f e n s i v e  prolétarienne déclancha 1 ’ offonsivo- ca­
pitaliste, Sous prétexte do d é f e n d r e  1’-acquis 'du prolétariat, 
mais en empêchant son utilisation pour permettre au proléta­
riat de remplir s a  miss ion ' his t o r i q u e l e s  bureaucratie^>stü,l:i - 
nienne jt réformiste rendirent inévitables 1 ’écrasement'do-to 
les instruments de lut te - prc-lé tarions I La marche trié^hale: de 
la réaction capitaliste à notre époque, n ’est que 1 \cxp-rosa 
négative do la maturité de toutes les conditions de la.;victii. 
ouvrière, '

La persistance du capitalisme, produit de la carence 4a . 
-létariat devant sa mission historique, signifie en .même ter.-', 
la continuation du progrès de- sa'décadence, La crise aigue dn 
capitalisme s’exprime par une lutte exacorbc-c du ? • d if f er.en** 
camps impérialistes. L ’exiguité de la sphère d ’ irif lue ne c du ' • ■ - 
pitalismc mondial', se reflète dans 1* étroitesse 'do* " 1'■ oapuoe 
vital " de chaque capitalisme national. Tous ion:. facteurs.;, pr 
gressifs du capitalisme, qui rendent inévitable 1! insxaurat:.f . 
du socialisme, accélèrent sa putïofaction. ••• L03 gornes '-.'une 
organisation jbationnelle dûs forces pr odu :.t ives, 10'- -rua'üs .
• cartels, devinrent les instruments d ’une organisation plani­
fiée de l’économie de guerre. Le développement de tcofcn:..,.. • 
se changea en développement de la technique de la science de •* 
mort et de la destruction.
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La guerre devient de plus on plus lsessence du capitalis­
me. Elle constitue 1’unique marché capable d ’absorber l ’exé- 
dent de la production. La " solution " de- la crise .chronique 
dont souffre le eapit.ali3.vie devenu for:.*c aondialo de produc­
tion n ’est plus possible que par l’appropriation accélérée du 
revenu national par le capitalisme, par son investissement 
massif dans l’appareil de la production, par.le'gaspillage 
insensé de la richesse nationale. A défaut d ’autres sources de 
plus-value, le capitalisme commence à absorber sa propre sub­
stance. La guerre devient de plus en plus l’essence du .capi­
talisme. La'réorganisation économique en Allemagne et en Ane - 
rique, la résorption du chômage-, la montée croissante des -bé­
néfices fut seulement possible grâce aux formidables prépara­
tifs de la guerre, c’est-à-dire grâce au gaspillage .inouï du 
bien national, à la réduction sans précédent.du standard de 
vio dos mass.os, au rétrécissement continuel des bases de -la 
reproduction. Lo capitalisme creuse, a-ih-si sa propre tombe. ■• 

Tandis-que l?.y première guerre impérialiste succéda à une 
époque 'relativement, prospère où le - capitalisme acheva do so 
partager,le monde, la deuxième guerre impérialiste clôture 
une époque de crises formidables dent elle f'ui 1 ’unique-, issue. 
•La guerre, sa préparation et la " réparation " do ses ravages 
résume la"phase actuelle du capitalisme qui peut-- légitimement 
s ’intituler sa 11 phase de .putréfaction

Le. fascismo' est le régime politique qui correspond le 
plus parfaitement à la phase do putréfaction capitaliste. 
L ’acuité dos contradictions économiques et sociales inhérentes 
au stade -d'agonie du capitalisme dont la guerre constitue le. 
.phénomène le plus' caractéristique,, nécessite 1 * instauration- 
d ’une dictature implacable.
.•Briser brutalement- touà les -organes , do déf ense dos classes 
•opprimées pour jeter la base de la " rénovation " de la^pro­
duction capitaliste, " planifier " l’économie en vue.do la 
guerre,. tellea sont les tâches principales du fascisme. .Con­
trairement au socialisme qui utilisera tous les progrès éco­
nomiques de l’époque capitaliste pour le- bien-être de la so-, 
ciété-, le fascisme mobilise toutes los ressources économiques 
pour, des fiüns de destruction. :
Le 'fait que dos paya.. 11 affamés"' aient instauré, loè premiers , 
e-fa.- ml. . r ■ lent lo- degré'de tension plus élevé :

de leurs contradictions. Ils montrent"ainsi le chemin aux 
pays capitalistes plus riches, L'o plus on plus, .quoique sous 
d. a:.-:!'. . différentes lo fascisme s’installe
dans tous les pays capitalistes.'

Dans son stade processif, le capital idne- a tendu à la 
'-''-f'ïi d'une ■ .i .ondiale. capitaliste. liais l’économie •

mondiale ne.pouvait - xi s ter f(]u.’à- condition dé' supprimer, sa
'it-v''.i.,-j .:. ;. i.efient le capitalisme oss.aye . de ' dé­

truire -l’ouvrage de ses. mains mais il y parvient encore moins.. • 
L ’ absurdit ■'• d ’un monde divisé en "espaces '-vitaux " autarchi- 

f-i r  r la démence d ’un- r .'igime complètementpourri.
•; e::]vv.v.; -.-i-:.:. pour lo capitalisme devient là: guer-

1 ’’ -iis;■■■ est donc synonyme de la mort-do mil-
■ "■ i > 'le la l. i.,ruction-dù la civilitàtion. Partout-

dans lo monde les ■ ressources.-vitales do l’humanité sont pompées 
fins de destruction,- L ’anéantissement - des forces pro- 
produit -un abaissement .catastrophique dos condition»

* - ^ + . 8 ’-̂ ssos.. La deuxième guerre- impérialiste-, prépare la 
30cîalo la plus • gi^-ntosouo .que l’hunanité ait ja-



La 3ccondo guerre impérialiste,,

L* étroitesse de • 1 ’ tt. espace; .vital '! 'du 'capitalisa© üondi&j 
s’exprime de la manière. la plus a.igue pour los capitalismes 
" affamés 11. Ils - eur ent .1 ’ honneur de- commencer la - boucherie 
impérialiste 4 Mais-la responsat i'1-ité -du crime, ils doivent .la 
partager avec, leurs oousins,-"les capitalistes " repus t

1,’ infériorité des capitalistes-,-" affamés " les obligea h. 
instaurer les premiers, le' régime ■ do mobilisâtic-n de toutes ;.e3 
ressources pour la guerre* le fascismej Par là, leur infério­
rité se .changea en supériorité. Les -victoires presque 'incessan­
tes des impérialistes pauvres> pendant les deux premières an- • 
nées de la guerre, sont la manifestation:de' leur préparation 
supérieure peur la conduite de la guerre, supériorité- obtenue 
par 1 *organisation- planifiée de toutes les ressources écono­
miques et militaires. Tandis que. la faiblesse des pays " af­
famés’" se changea en force, la force des pays." riches " est 
devenue " faiblesse,'11. Les victoires des pays " affamés " leur 
ont donné . la conquête des territoires immenses., de matières 
premières importantes. Les deux premières' années de la guerre 
ont conduit à ’-ùn renforcement des • impérialismes, pauvres mais 
aussi à la mise en ligne de toutes- les. réserves des oapitali- 
nos repus ".

Par le renforcement de l’équilibre impérialiste, la so­
lution de la-guerre sur le plan capitaliste s’éltgne de plus en 
plus. Les défaites continuelles des pays .riches obligent ceux-ci 
à renforcer d’une façon formidable leur appareil militaire, à 
mobiliser toutes los -ressources, à .reprimer par la violence Ica . 
conflits sociaux. La marche triomphale du fascisme ne .Le f-s.i'b 
pas, .somme., le - croyaient- les- idéologues- simplistes, de la social-, 
démocratie et du•stalinisme, par la conquête du monde par Hit­
ler. G’est au contraire la " résistance au fascisme " qui doit 
aboutir-à son installation, sous des formes différentes, dans ic 
monde entier, La dictature la plus inplaoaible nécessuir... ve-..ir 
mobiliser .toutes les ressourcés pour la.'.guerre, pour .-réprimer 
les mouvements desraasses défendant leurs conditions de vie 
s’impose d ’autant plus aux impérialismes repus que leur domi­
nation tremble sur scs-bases.

L ’équilibre croissant des forces impérialistes' 
pour les impérialisme aff-amés en ce qu’ils s ’-ouparent des ma­
tières premières nécessaires pour une guerre.longue, pour les 
impérialismes repus* en ce que, sous le coup''des- défaites ré­
pétées, ils sont obligés ;de bâtir .1 ’.arma turc militaire, écono­
mique et politique qui leur faisiat défaut. _ ,

Le problème de l’issue de la guerre, sur le plan imper 
te, de la victoire d ’un des ■ deux camps, est fonctionne la s.ra“- 
pidité du rythme de chacun des deux procès : le procès cio 
" enrichis s orient " des pays pauvres et le procès de la ’̂as?-'s_a‘ 
tion et do la militarisation des pays riches. Los impérialismes^ 
affamés conqueréront -ils 'des bases économiques suffisantes 
que les impérialismes repus aient pu bâtir une armature milj. 
re et politique assez puissante ? Les vastes empires dos a<.̂ 
glo-saxcns s’écrouleront-ils sous les., coups :de massue des 
rialismes^ germano-nippons? II. est clair qu’une réponse defj.vo­
tive ne peut encore être donnée à ces questions,Tout Pc-j--̂  
pendant à répondre par la négative. En tous cas, les vxc 
des impérialismes affamés ont abouti à un équilibre 
ble des forces on présence, par conséquent à une prolong-at.-i -j 
de la guerre impérialiste. La prolongation de la Sucrr^ ■ 
rialiste apporte aux masses des cinq continents un -acc. ,
mont inouï de leurs souffrances.

Dans los pays riches le développement formidable ^ . 
dustrie d’armenont entraîne une énorme réduction du--3  ̂
des vies do masses.



La nonstreuse machine de guerre telle une pompe aspirante fait 1er 
vide autour d ’elle. Les victoires des impérialismes affamés ne 
peuvent en aucune façcn améliorer les conditions d ’existence 
des nasses, Toutes les ressources des pays conquis ̂ sont absor­
bée par la machine de guerre. Tandis que la situation des-nasses 
des pays pr ivilirciés so rapproche de ̂ colle des pays pauvres, les 
conditions d ’existence dos ces dernières continuent à empirer. La 
destruction de 1 ’économie mondiale et la nohilisat'ion'dé"t/outés 
les ressources pour la guerre produisent la misère.. -bu /«.la fa­
mine dans le nondc entier. ' ..

La prolongation de la monstrueuse tuerie et la mise en; oeu- " 
vre des instruments de destruction do plus on plus perfection­
nes signifie le nas3acre de la partie active de 1 ’humanité. plus 
la guerre se prolongera, plus ses résultats militaires non tire­
ront leur inanité et.plus les conditions mûriront pour un sou--, 
lève ment nondial contre le capitalisme. Los nasses dos pays ri~ 
ches se rendront, compte de la stupidité d-’uno guerre no née 11 con­
tre lp fascisme " alors que le fascisme est installé par leur 
propre .••‘bourgeois ie'. Les nasses dos pays " pauvresconstate­
ront combien peu leur " enrichis oenent " leur profite, La guer­
re dans laquelle des races et dos nationalités les _plus -diffé­
rentes s ont-entraîne p-s détruiront lentement les préjugés " ra­
cistes "-et " nationalistes L ’impossibilité d’obtenir un -ré­
sultat .décisif, .la nenaco croissante de la Révolution Proléta­
rienne augmentera les .conflits et la désorganisation dans- le 
canp capitaliste, L ’ appauvrissornent croissant de tous les 
paysf la pénurie■catastrophique dos produits -les plus indispen­
sables,. ont pour résultat une lu^te exacerbée pour l ’existen­
ce et dévoilent tout'l’amoralisne des classes dirigeantes vi­
vant dans le luxe alors que la nasse meurt de faim. Le menson­
ge- de la comnunauté- nationale apparaîtra do plus en plus ou­
vertement et augmentera la haine des masses populaires à l ’é­
gard do la bourgeoisie. La démogagie la plus puissante ne par­
vient plus à-dissimuler le vol, le pillage et la favoritisme 
pratiqués par les classes dirigeantes et les cadres supérieurs 
dos armées; ■ ■

Le .commencement de destruction du grand empire britanni-. 
que crée la possibilité pour les peuples coloniaux de so li­
bérer de !• empris-ov-do l’impérialisme anglo-saxon mais montre en - 
même temps-.comment-1 s libération nationale " est illusoire sans 
révolution prolétarienne et la destruction do' tous les impéria­
lismes... L ’impérialisme anglo-saxon est remplacé par. un impériali'3- ' 
-ne.encore plus féroce,'par ce que affamé, les masses opprimées 
des colonies,.apprendront, dans la dure réalité do tous les - ' ••
jours qu’une libération nationale sans révolution prolétarienne 
constitue'un mythe. Le-spectacle de la bourgeoisie nationale pac­
tisant soit avec l’un .avec l’autre impérialisme et lui'ven­
dant ses prolétaires ei paysans corme chair à canens sera un 
puissant facteur de renforcement de la conscience de classe „ la 
libération-dos peuples opprimés dos colonies devient une par­
tie indissoluble do la libération du prolétariat mondial'et de’ ■ 
l’humanité laborieuse do la tyrannie capitaliste.

iiqme; une très • improbable victoire de 1 ’ impérialisme améri­
cain ne serait pas de nature à solutionner les problèmes inex­
tricables du capitalisne. Dans’la .période actuelle de putréfac- - 
tion •' lu capitalisme, aucun impérialisme n ’est à nênè do pou-., 
voir profiter do sa 11 viatoire n et reconstruire le monde a son - 
profit. L ’humanité est entrée dans une ère de guerres et do 
révolutions,

^Dans le monde entier croissent les facteurs de la révolution 
Prolétarienne. L ’amélioration du sort dos masses laborieuses, los 
revendications démocratiques les plus primitives, le sauvetage 
de l’acquis de la^civilisation-sont'impossibj.es sans le renver­
sement du capitalisme qui rêvât do plus en plus dans le"monde en­
tier les formes hideuses du fascisme,' La' lutte contre, le capi­
talisne pourrissant dont la guerre est devenue l ’essence intime,' 
c ’est la lutte de l’humanité pour le droit do l ’existence.



Los nasses des cinq continents ne pourront mener cette lutte >. > -r. 
tre le capitalisme fautaur de guerre que sous la directi'on d :'u:oc 
internationale qui n’a pas fait 'bloc avec un des capitalismes 
Les nasses -prolétariennes du nonce entier se tondront, la naiV 
pour renverser ensemble le capitalisme au-travers de la, JT In'1- v 
nationale, ; -
III, La guerre, germano-t: c-viétique . t, ■

Avec la Chine, l'Union Soviétique constitue 1 unique pair; 
sance qui s.e trouve dana une position spécifique au niliev de '.a 
guerre impérialiste et mène une- guerre et je et ive rient progrès or vc 
L'Union Soviétique ne mène pas une guerre de ccnquiïxesj o.i.ls *.c 
cherche pas de débouchés pour des ■ marchandises et des capitau?.. 
elle n ’a pas besoin de marchés pour ses tanks et’canons. Les ou­
vriers et paysans soviétiques' défendent leur terre et'leurs fa­
briques contre l ’assaut impérialisté-^'

Par ce fait» le pronïer E.tat ouvrier devient .-objectivement 
un appui puissant peur, la'lutte dos masses opprimées contre lq..- 
capitalisr.se... La guerre d,e. défense du1 peuple- soviétique pourrait 
se transformer en une" puissante .offc’nsive anti-capital!ste des 
travailleurs .des -cinq continents,. '

Mais la- guerre -de Séfense dq' Vünion s-'oviétlque a un', carac­
tère double. -En. no ne temps -que 3e;s niasses défendent :les conquêtes 
d’Octobre? la burcaucr-ahie. défend ses- privilèges. Ses- privilèges,, 
la bureaucratie ne peu’o 'les défendre <3 5une façon révolutionnaire 
car la révolution .est la fin' de o6us-'les privilèges à . Urîe- Révolu» 
tion mondiale lui cause autant de orsintu ' que la réaction capn.taS, 
liste. Sur la ...basse de son attitude conservatrice, elle espère sais 
-ver ses privilèges par une'union étroite avèc 1 5 impérialisme 
anglo-saxon» '

Cependant'cette politique de défense de 1 *.U<rK» 8» S. f .-unique - 
ment basée sur les contradictions mpérialistes a fait ponplète** 
ment faillite, "La nal?;:e i; de Staline,,- a abouti en ; fait. à unir 
toutes les ressources de '1'-'Europe dans les mains d 5Hitlera La' 
puissance militaire allemande s''est trouvée, en résultat de cet­
te politique de loin supcricure de lfU.R. S, S» La passivité du 
prolétariat européen est' cgalenc.it un résultat des zig-zagsei- 
niques du Koninternc ‘

Si les victoires des fascistes allemands"s ont'les résultats 
de la politique criminelle de Staline,■ 1 ■échec partiel d’Kit-
• ler qui les, .a. suivi es t . imputable • aux victoires économiques do 
l’U.R»3. 8. héritage 'd5.Octobre et à la solidité de sa structure - 
sociale,, Tandis que le haut commandement russe épurp de- ses élé­
ments les plus capables et composé d ’-ineptes laquais-de Staline 
s’est montré partout en-dessous do ses tâches.-, 1 *héroïsme des 
ouvriers et paysans' soviétiques, .défendant l’héritage-, d’Octobre, 
est parvenu à enrayer l ’offensive des armées allemandes.Mais 
puisque cet échec .d’Hitler puisse se changer en victoire, pour 
le prolétariat,. une. propagande révolutionnaire-'doit être nenef; 
dans l'armée, .allemande et à l’intérieur du pays. Mais' la- bureau - 
cratie a donné dos garanties :aux impérialismes anglo-saxons. :;-:s .-
alliés. La - propagande chauvine de Staline' renforce le front -
rieur allemand; -empoche'la dislocation do-l’armée hitlérienne ~--t. 
prive ainsi le prolétariat de son atout principal ' dans la lux 
En s ’identifiant avec les, bandits capitalistes ' anglo-:-saxo".> 5 ̂ .-a • 
line verse de l’oau au moulin de la propagande démagogique- dM- .«■ 
1 er. ' 1

Cependant en réalité, l’impérialisme anglo*saxon > ,-ong. 
nullement à aider efficacement l’U.R.B.f?. Il s • ea sort un. i
pour sa lutte contre l’Allonagne, mais-une victoire -ôq .l'i'ci* ■ ~ & 
lui paraît tout aussi 'dangereuse, que colle d.d l'Allénag'ic 
user les deux armées l’une contre''1; autre, II- se prome-t̂ ai. d̂.i'- -. 
ses conditions aux deux" pays' épuisés § la favÔDt'do j.-aJ-eCi ' -. 
sement de l’Union Soviétique, il tentera d’ÿ r'étabirr le c;;pj. --



La -politique cri:.molle de la 'bureaucratie stalinienne n ?s.p- 
.Æorte donc aucune aide officacc à l’Union Soviétique, Maie en 
s ’alliant couple te ment- avec les .lupcrlalisiios anglo-saxons en 
couvrant leur guerre de brigandage, en se solidarisant, avec 
leurs mots_d’ordre^trompeurs? le, î>uroaucratio stalinienne ren­
force .L'union *-■ a ± o o dans tous j os pays ca^jitalxc tes et enpe- — 
che l’éüloeion de Ja crise rovoiu-oionnairo. seule capable de sau­
ver les conçueter d ;Octobre. La bureaucratie constitue donc un 
obstacle puissant à la révolution Prolétarienne et à une défense 
efficaco.de 1!U.RC3.S.

IV» xia aefense de l\U»R'SOoS? et la lutte contre la bureaucratie-.

La ÎVene Internationale est au pronier rang de la défense 
de l’U.R.S.S. contre 1s impérialisme, 3a politique doit être dé­
terminée par le double aspect ce la -.défense de l-'U R-S»S» C*est 
la politique du front unique contre l’agression hj/fclérienne. Mais 

s ce front unique ne signifie nullor.ient une capitulation devant la 
\ bureaucratie stalinienne5 corme la nécessité du front unique en 
■" Allenagne ne s ignif ie---pas- la rentrée des" coi.muni s tes dans la 
s o c ial~ démocratie, 'corme le front unique contre Kotniloff-ne si­
gnifiait pas. 1 s abdication devant LIerensky_ Àu contraire le front 
unique en U.B.S*Se iriplique une lutte el une critique impitoya­
ble de la bureaucratie,' -Ce front uni que a pouU but de gagner les 
nasses a une .politique révolutionnaire, la seule capable de vain­
cre l'hitlérisme,

Ce front unique nécessite avant tout la lutte pour une vé­
ritable démocratie prolétarienne{ pour le droit, pour, la ivene 
Internationale, de défendre son point de vue devant:les nasses.

J<a propagande de''la IV ene Internationale doit être menée 
sous les nots d’ordre ■

. :-I." Démocratie soviétique à l’arrière et au front».
'Zi k bas les privilèges bureaucratiques. L ’unité du danger au 
front doit entraîner- -l'unité dos conditions de vi O ■ Cjj 1 1 & I* C y
3, Déposer les généraux incapables, Remplacez laq par des
officiers sortis du prolétariat,. ' -
4, Pour' une propagande révolutionnaire au- .front, ]\Fon pas anéan­
tissement do tous les allenands, nais lutte de" propagande pour 
rallier à la nécessité de collaborer avec nous à la destruction 
du capitalisne do nos frères les ouvriers allenands. et’ ceux du 
nonde entier.
5, Contre la capitulation devant 1 ’impérialisue anglo-saxon.

Mais la bureaucratie serait-elle assez folle pour .aaeeptor 
une telle politique do front unique? Cola dépend du rapport dos 
forces, Korensiy -n: était pas enchanté de son alliance avec les 
bolchééiks, Plus les nasses oe détourneront do la bureucratie. 
plus la nécessité de s'appuyer s,ur le prolétariat deviendra, une 
nécessité vitale pour elle,' plus'croitront les ‘chances d ’un tel 
front unique.

Il est «lair que la- politique d ’un front unique c&clut pour 
le nonent une insurrection innodiate contre la tureancratio, instf 
surrection qui dans les- conditions actuollosr alors que lo sta- ,J 
linisnie a encore derrière lui des nasses importantes d’ouvriers 
signifierait déclanchér l'a guerre civile qui pourrait favoriser 
l’attaque hitlérienne,.. Il faut gagner les masses à la nécessité 
de rônplacer la politique stalinienne par une politique révolu­
tionnaire. C’est dans un stade supérieur, lorsque les nasses pro­
létariennes auront été gagnées à notre politique ou quand la si­
tuation Fera devenue telle qu’une élimination de la bureaucratie 
deviendra la condition sino qua non d ’uno continuation de la lut­
te contre 1 -’impérialisme, que se posera pratiquement 1 e problème 
du remplacement du gouvernement stalinien par un gouvernement 
prolétarien,,



La IVcne Internationale lutte pour à outrance de l-’ü~
Ni on Soviétique contre 1 ' imper i aiis; :o ou s •' opposera énorgiquewor-b 
à toutes les "tentatives de la luroaucrat; o , de11 sauver '' scs 
privilèges dans une partie do 'la pi.âcic- en. oacrif .ant les ou- 
v-^ers et paysans des régions Groupées par un '! armistice » y\
une " paix " avec lus br .-.gands cap 'i.ta Ilotes.

En Allemagne et dand. les pays occu.jns:, j.a lut- i>̂ poi::' la-
déf ense de 1 ’ U , R ■ 3 » S. se lie inoinenon~o è- la luti.o poa^ la dé­
volution Prolétarienne.

La IV e::ie Internationale appelle les nasses à saboter la 
machine de guerre en Allemagne par tous les moyens „ Elle limite 
ce sabotage au sabotage de la production d'usines dans les pays 
occupés, en se dressant résolument contre le terrorisme indivi­
duel,, Un front unique pour la défense de 1' U.R.S.S* sur les ■ 
bases- de lutte de classes et de la rupture avec l’impérialisme 
anglo-saxon doit êèie proposé à toutes les fractions ouvrières..

V, En Europe sous la botte nazie»

La foudroyante victoire d ’Hitler sur le front occidental, 
effet de la supériorité de l’impérialisme allemand et de la 
crainte d ’une révolution prolétarienne de la part de la bour­
geoisie française, a placé l’Europe entière sous la botte na­
zie.

Au lieu d ’une dispersion de ses ennemis, la classe ouvriè­
re se trouve en face d ’un pouvoir hautement organisé, disposant 
des moyens extrêment puissants de répression. La place do plu­
sieurs armées est prise-par une armée nationa-le Qui fait fonc­
tion de police dans les pays occupés. L ’oppression capitalisme 
prend la forme d’une oppression nationale, qui obscursit la cons­
cience de classe des prolétariats des pays occupés et du pays 
vainqueur.

Le nationalisme des masses des pays occupés crée un large - 
fossé entre elles et l’armée allemande et rond plus difficile 
la fraternisation des soldats et des ouvriers dans les pays 
occupés, seule base pour une révolution victorieuse. Les victoi­
res foudroyantes de l’armée hitlérienne ont crée le mythe do son 
invincibilité et rendu difficile la lutte révolutionnaire en'. 
Allemagne. Enfin, la victoire d ’Hitler a eu lieu après des dé­
faites répétées des ouvriers dans toute l’Europe, ce qui créé 
■an état de découragement et de passivité dans les masses.- Ce so-m 
ces conditions réunies qui expliquent la faiblesse relative de; 
la résistance des nasses ouvrières et le manque do force de leur 
avant-garde après deux ans-et demi de guerre. _

Les facteurs désavantageux pour la lutte révolutionnaire 
sont composés par des facteurs antagonistes nais qui n ’̂ont pas ; 
encore pu faire sentir tous leurs effets.La situation économique 
et financière devient catastrophique, les souffrances des masses 
augmentent sans cesse. L ’unification de l’Europe par Hitler, 
cree les bases de la' lutte conmnne du prolétariat europeen contr- 
le capitalisme.La guerre est menée, maintenant contre 1’Etat 
Ouvrier, ce qui a pour conséquence de priver la dictature fasc:s 
te de la plupart de ses protextes de guerre. La résistance^hp- > 
roîque de l ’armée rouge détruit le mythe de lsinvincibilité de. . 
l’armée hitlérienne et prolonge indéfiniment l’échéance d ’une 
guerre qui devait Être une guerre éclair, Les masses^sont beau­
coup moins préparées aujourd’hui en Allemagne hitlerienne a su.,; 
porter les rigueurs de la défaite qu’en 1918 dans l’Allcnagr.v 
” déna.cratique "l’expérience des révolutions russes et alle.:x-, 
joua indiscutabl-èment un rôle croissant lors d.e la nonx-otr i .j» ;;i,. 
tionnairo. Il ost nécessaire d ’ajouter que la propagent o bv.-. 
nienne doit ôtro considérée comme un des important? 
retardant l’explosion révolutionnaire en Europe. Elle nrifo..p> y - 
chauvinisme dans les pays occupés et l’union morùo e*v’
1er»

i



Jusqu’à présent, qeucique "ions' une no sure touj ours ic crois­
sante Ica facteurs NEGATIFS dominent 1p. situation on Europe, Le 
prolétariat et 1 * amoc allemande c onctituent la force DECISIVE 
en Europe. Aussi lon.rtmips que la lutte "les classes n- aura pas 
secoué 1 'Allemagne. saur une désagrégation iu- front allemand,.une 
révolution dans les pays occupés a peu le chance l’aboutir a un 
résultat heureux, Cette révolution aura, 1.*après toutes ̂ les pro­
babilités, l’aspect rl'un mouvement national et par conséquent 
aura même peu le chance l’obtenir la neutralité de l ’armée - 
allemande, Au contraire, toute secousse révolutionnaire en Al­
lemagne sera le signal de la- révolution on Europe. Cependant- dos • 
luttes de la classe ouvrière dans les pays occupés, peuvent - avoir 
un offet'extrêmement important sur la radicalisation de 1 ’arméo 
allemande ..Tanlis qu’une. révolte nationale aurait pour effet de 
‘rejeter les soldats allemands dans les bras d’Hitler, une vague à 
grèves ouvrières dans les pays occupés peut sérieusement ébranler 
la situation on Allemagne;

De ces rapides considérations,- il s-“en suit que la tactique 
de la IYeno Internationalc no peut etre identique on Allemagne et 
en Europe.
EN ALLEMAGNE : la irise du pouvoir par le prolétariat doit ôtro
posée comme tâche irmodiate. Les mots d'ordre pour des revendica­
tions nome partielles sont d'un caractère diroctcuent transitoire}

Elles ont pour but d ’opérer la transition vers la prise im­
médiate du pouvoir par le prolétariat, LA PAIX IMLiEDIATE, LE POU­
VOIR DES SOVIETET, LA SOCIALISATION DES 1I0YEHS DE PRODUCTION, ces • 
cinq mots d ’ordre doivent constituer l’axe de toute propagande 
révolutionnaire.
DANS LES PAYS CCC-PES : LA TACHE PKINCIPALE DE L’AYANT-GARDE OU­
VRIERE DANS LA SITUATION ACTUELLE JST DE DIRIGER LA LUTTE DEPENSI 
-VE DES MASSES, d’organiser le prolétariat, de façon eale prépa­
rer aux combats décisifs ultérieurs. La IVeme Internationale à 
pour devoir do stimuler l’esprit de résistance et do combat de la 
classe ouvrière, la ppusser à s’organiser, à élargir la lutte re­
vendicative, de lui expliquer que seule la révolution prolétarien 
-ne peut mettre fin aux misères enrreniréos par le capitalisme.
Elle doit combattre avec la dernière énergie le chauvinisme, tout 
en exploitant les difficultés crées à l’impérialisme par le mouv&* 
-rient national et on rattachant la solut^o^do la question natio­
nale à la révolution prol '-tarienno (Etats ‘'socialistes d’Europe).

La tactiquc"défonsive" se changera, en tactique"transitoire" 
avec l’ampleur prise par la lutte revendicative des masses et la 
croissance de la f orientation dans l ’armée et les masses allouants
VI. La situation en Allemagne.

C’est l’idée -de la revanche qui a port; Hitler au pouvoir. 
C ’est la peur, éprouvée par les larges masses du peuple allemand, 
d’un nouveau Versailles qui constitue encore maintenant son 
meilleur appui.

Le peuple allemand, au début de cette .Tuerre, n ’a nullement 
manifesté cet-^enthousiasme fébrile dos journées août I9I4r. Los - 
victoires - -foudroyantes - lül ont donné l ’espoir d’une prompte fin 
de guerre. L ’amélioration - ■ : . le la situation -due au
pillage des-pavs conquis, tempera pour un certain temps l’acuité 
de la tension économique et sociale,

1 liais %a -guerre qu’Hitler incapable de trouver une . léc-is ion 
contre 1.’Angle terre, fut7obligée 1 ’ entreprendre contre 1:U0R,S„S, 
montre toute la fragilité des espoirs que so nourrissaient les 
largos couches dans la possibilité d ’une " libération " do l5 
Allemagne après une courte guerre peu sai\ lante. Toute la puis­
sance démagogique du nazisme est incapable de persuader le peu- - 
pie allemand de la nécessité de cotte guerre contre l’Union 
Soviétique. Los premiers échecs de l’armée allemande, l’imprevoyæ 
anco du haut commandoment allemand devant l’-hiver, les mil-



-lions do norts et de- blesses, tout la contribue à ninor rapi“ 
dément la gloire qu*Hitler s ’est acquise sur lo front occidental» 
'la pénurie d 3 art .i- les do nonsoianation. ̂ los difficultés d© corucuni- 
cations, 1 es. naçaiio-.- de ratières pronièros, los bonbardeeents 
anglais, l'osrtroo cic- 1 Anérique on guor.ro fû&t pordro de plus 
on plus aux nas a os aJ.,Lons.nào* la foi dans la vietoiro, La basa 
aocialo sur laquelle Hitlor s'appuie 3 neoro so rétrécit constam­
ment, Silo us s« conposo quo de l7industrio lourdo ot d5uno 
V.iroauoratio très nombreuse qui a trouvé a se casor dans loa 
nultiples onplcia do territoires occupés» Le reste do la popula­
tion , prolétaires dont lo salaire réel continue à décroître, 
petit bourgeois ruiné par la politique en faveur dos cartels, 
pays ans opprimes pa,r des nultiplos reglenen tâtions*. tous aspi­
rent'à la fin do la guerro ot de l’hitlérisco. Los nillions é,e 
formes aailonanles priyéoa le leurs enfants ot de leur nari cona- 
tituont un facteur oninonent explosif. La Tahroacht ost do plus 
an plus sujet a la dcnoralisation. Los difficultés, croissantes 
de la situation dressent-violannent les unes contre,les autres 
les cliquer d.i.ff érontoa- do la classe dirigeante. . ' . - .



ESQUISSE D ’UN PROGRAMME POUR L 1ALLEMÀC'

La IV Internationale lutte pour une ré publique sovié ti 
magie, ou la propriété privée des moyens de production serà"7:u 
d 1 où la police et l'armée permanente seront complètement banni,jiT'Tïf1 
remplacées par 1 * armement général du prolé' tariat sous foiur.e c '-j - 
lice ouvrière, où toutes les x'onctions seront non seulement élec-jiv'v- 
imais aussi révocables à tout moment au gré de la majorité des élcch-surs 
•'où les salaires de tous les fonctionnaires sans exception ne dépasse- 
Iront pas le salaire moyen d'un bon ouvrier, où .te pouvoir législatif 
’.et éxêoutll sera aux mains des soviets des travailleurs.
^La constitution de la; ré pubique d !Allemagne doit assurer;
\ I) La socialisation des moyens de productions toutes les grandes, 
entreprises Industrielles, bancaires et agricoles et commerciales 
ront immédiatement socialisées et placées sous la direction des soviets

2) La démocratie ouvrières l1 intégrité du pouvoir doit appartenir 
’idans l'Etat aux repré sentants du pro.?,é5at?laïb̂  élus par le prolétariat 
•■révocables â tout moment et formant I !Ass emblée dea Soviets»
< ’â) Large autonomie locales Autonomie des régions caractéristiquoT® 
;par. leur coutumes propres et par une compos ition particulière de la 
■population. Suppression de toutes les autorités locales et régionales 
nommé es par l!Etatc
;. 4) Inviolabilité de la personne et dû domicile des travailleurs,

5} Liberté illimité e de conscience, de parole, de presse, de réu~ 
nions d'association pour les travaillsurafl

6) Egalité complète de tous les citoyens, quels que soit leur sexe 
leur religion, leur race, leur nationalité.

7) Election par le prolé tariat des juges, . •' ci-
vils et des chefs militaires. Révocabilité, de tous les élus à bout mo~ : 
mont au gré de la majorité des électeurs.

La IV Internationale exige, dans l 'intérêt de La. protection de la 
classe ouvrière; « - ^

1) La limitation de la journée de travail a ü heures. Journée d*
travail de 4 heures dans les Industries insalubres.

2) Interdiction complète des heures supplémentaires de travail
ainsi que du travail de nuit dans toutes les branches do l'econer.io, 
â l'exeption de celles ou ce travail est absolument néceseai. ■ - 
raisons techniques, â la condition toutefois que ce travail i.» nuit no 
dépasse pas 4 heures. _ _-

3) Interdiction d'user du travail des enfants jusqu'à 11 ft.'o .
ans, limitation de la journée de travail des jeunes gnns (do I© à ~t. 
ans) à 4 heures, le travail de nuit leur étant les mi nés
et les industries Insalubres. ******

4) Congés payés d'au moins un mois par annee poui‘ lîüû_ ioo lravai*- 
leurs. Gré ation de toutes les conditions permettant à 1 ’
profiter,

5) Interdiction du travail des femmes dans les Ind ;r ■■'-’ies ou^oe^ 
travail revêt pour l ‘organisme £é minin un caractère i-'.i alubro| c , -
diction du travail de nuit des femmesj congé payé o ■ -• '■
8 semaines après les couches j traitement médical et ^ ? ^ unô 2 UlL

ü ) L é g i s l a t i o n  s a n i t a i r e  s u r  1 ' a m é lio r â t io r .  rla? o T .-.itj.o iip  v  ■> * "  
n iq u e s  du t r a v a i l .  . V» nrn .,

7) Solution de la question de logement par l'ai)' - ' L  , ; wWn''-'-1
prieté privée du sol et la construction de Ionisent •' 9 , *• j
marché, nouvelle répartition des logements existai:-s. _ ‘ ,

8) Pensions égales aux traitements aux ouvrier,j > . i
-leurs et travailleurs de l'industrie insalubre à- 45-

I) Conclusion d'une paix immédiate avec l'Union ■ ■-
bases du droit des peuples a disposer d'euz-memes.



Proposition de paix â L ’Angleterre et aux Etatx-Unîs et à leur 
prolétariat sur la base du droit des peuples â disposer d^eux-mêmes* 

Publication et dé nçnciation de tous les traités de brigandage 
avec les "pays de l :ÆxeS ) et abolition de la diplomatie secrète.

Aids aux prolétaires de tous les pays européens afin dHnstaurer 
partout des républiques soviétiques. Organisation des régiments-rouges 
nécessaires à la défense du continent européen contre une invasion 
éventuelle anglo-américaine»

Accords avec les différentes républiques soviétiques européenne 
pour assurer on commun cette défense. Instauration des Etats-Unis So­
viétiques d ’Europe,  ̂ .

Soutien actif aux peuples coloniaux en révolte contre 1'impéria­
lisme anglo-saxon. L'écroulement de l'empire britannique est la condi­
tion du ravitaillement suffisant de l’Europe et d'un relèvement du 
standard de vie des masses.

2) Accord économique et politique avec l’Union Soviétique,

Dès maintenant la IV Internationale doit porter devant les travail­
leurs et le s-■ soldats allemands tout son'programme. Seul ce programme j 
peut montrer la fausseté de 1 ’alternative ; Hitler ou Versailles, Il . j 
faut démontrer que le maintien^ d'Hitler signifie certainement, par la 
défaite de ^Allemagne un second Versailles, L ’Allemagne peut seulement 
échapper à un nouveau Versailles par une révolution socialiste.

Cependant cela ne signifie pas l 'exclusion de certains mots d !ordr\: 
transitoires tels que;
Droits démocratiques. *

1] Liberté de parole, d e presse de réunion de grève et a,.,
2) Comités d ’ouvriers ot de soldats,
3} Contre la dictature des bonzes nazis..

Il est clair que 1>élaboration de ces mots d ’ordre transitoires doit 
être laissée à la section allemande ayant l’oreille des masses.
De mâme qu’un programme de revendications pour les paysans et les pe­
tits boiu’geois»

VII„_La situation dans__les pays occupés,
L.^BITUATÏON^ECONÜKI^Tr^

Le blocus rigoureux de Europe, les frais d ’entretien de la liftier 
/ ma’eht lo pillage des produits les pli;s indispensables par l’impéria- 
/ irème allemand entraînent un abaissement catastrophique du niveau 
•\ d'oxisteïice des larges masses populaires. La cherté de la vie duo à lr 
® raréfaction desâ produi,ts„ s^accompagne d :une émission sans cesse crois i 

santé de papier-monnaie qui produit une véritable Inflation» Le marclc 
noir, sur lequel passe malgré toutes les excommunications une partie 
Importante dos px’oduits, rè̂ ï.ôfeo la' situation économique véritable,
Le système do l'arrêt des prix et du rationnement n ’est qu'un système 
artificiel destiné à permettre une stabilisation apparente des salai­
res nominaux et qui é qulvaut à une diminution catastrophique des sa­
laires} ecüIs». Lo rationnement; oonntitue ainsi un système de famine cv 
ganisèe à 1 ’intentiop. do la classe ouvrière»
Le mouvement d ’inflation croissante place les pays occupés devait 
la luenaao diune formidable cabas trophe économique„

La pénurie des matières premières Immobilise la plupart <{l3R -
des articles de consommation. Par contre les ir'.duntr".os travail.) 
pour la guerre, sont dans un otat florissant, xi se pioduit ar. cèe'-.,... 
cernent considérable do la main d'oeuvre de ces Induitr Lef ve?r* J- 
dustrie indigène travaillant pour la guerre ot vers J. • e
guerre en Allemagne,
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La_grande 5°Hrâe5^J3,■*■ei'"~ ’
L 1 immense majorité de la grande bourgeoisie profits.-, au Moins d ?u~ 

ne façon immé -diate, 'do la conjoncture produite .par 1 ■o'-.'vnpatxcn alle­
mande ? .1 ’ industrie .lourde est surchargée, de -commandes povtr l'armée ■ 
allemande* L ’exploitation fé roce de la classe ouvrière-.augmente San® 
cosse les■profita, -

La- prospérité-de l ’industrie légère est plus apparente, loi, c’est 
surtout l ’écoulement des stocks à des prix usuraires qui est la source 
do grands bé néfices des capitalistes. La pénurie des matères premières 
los diverae.s réglementations diminuent constamment le profit,,. Mais la 
bourgeoisie y échappe en é coulant une partie importante sur !,Ie mar» 
ché noir”,
La_ipotite bourgeoisle0 .

La grande masse ’de la petite- bourgeoisie, commerciale et ..artisanale est 
ruinée par la situation actuelle,, Tout le poids de la lutte contre 
s,le marché noirS! se dirige contre elle. La pénurie des marchandises , 
la diiiunution catastrophique du pouvoir â'; achat des masses ouvrières, 
la pla^e devant la ruine complète*•Les petits rentiers sont ruinés 
par la cherté de vie, - . ’

Une partie de la petite bourgeoisie, fournissant le marché, noir 
participe au festin de la bourgeoisie Composée souvent cl ’nhommes 
nouveaux1* elle draine une partie de la fortune nationale se. trouvant 
auparavent dans les mains des rentiers- dos petits artisans, des :.po~ 
titg. commerçants et des ouvriers*
Lo_s £ ^ a 2tna®_ • . ; ;■

Grâce à leur position de monopole, la majorité des- paysans pro*« 
priètaires s ’enrichit. Mais la situation actuelle profite avant tout 
aux gros.paysans» Los paysans moyens et pauvres sont écrasés sous le 
poids des réglementations, dos réquisitions-, des impôts. Les ouvriers ‘ 
agricoles et les paysans les plus pauvres sont dans- une grande misère 
et se tournent contre les nouveaux riches à la campagne,
Lo^pr o 1 ét ar i a t_*

C ’est sur le prolétariat que pèse- naturellement, le polûs principal ■ 
de la guerre. La seule catégorie ouvrière, relativement favorisée 
est celle travaillant pour la machine do guerre allemande.

En résumé, la situation économique et sociale, dans les pays occu~ 
pés se caractérise par une rapide différenciation sociale, D ’un̂ côfcé 
l ’immense majorité de la population est précipitée dans la misère 
noire, de l ’autre côté, une minorité de bourgeois et de spéculateurs 
s’enrichit continuellement* Les antagonismes dos classes entre lai 
ville et la campagne croissent rapidement.

Le mécontentement des masses et leur c o n s c i e n c e  ■ de classe s ’acoor.., 
tuent continuellement. Les parties même les plus arriérées de las. p0„ 
nulation au point de vue politique, se révoltent contre 1̂ état do 
choses actuel. Les femmes du peuple, sur qui pèse le poids principal 
de la misèro se radicalisent rapidement.



LA_ÜITÏÏATI0F_P0LITI'3U ^
La situation politique est déterminée-prircir-ih 

en _! » occupât ion militaire;;- Inoccupation dirljrJ T; ^  V-fcS^QirtdoB 
.masses dans los voies d ;un nationalisme violent qui â - ï -
oxnrc les ouvriers allemands sous les armes ©-c 1 .'3~~^*mo -i® fosse

Le fait positif do 1 ■ anti-fascisme des maurit/f;" -vÂ 'n-iv̂  « meCiS?*i(. 
l'instauration de l?ord re nouveau, qui affaiblit’ ] ̂  ^or^pi r* rîp°ïS 
.(iesbapo se combine avoc un chauvinisme anti-ali ■■ ■■-n-? ?
;jon efficacité révolutionnaire. ’ ' '1 ~ c°mpromet

Mais lo fossé, qui éclatait objectivement v.; .’éout 1 locrnnafior 
onbro 1 *armée allemande, ■ satisfaits des victoir et bi.-r nourrie pt 
les nasses opprimées tend lentement à se combl.jr. L ’aggravation caor- 
-inuolle de la situation en Allemagne et les <-ch,oc sur lG fronfe russe 
.-endont possible la fraternisation des masses oîînriiiiôoo doa^uava occu-
• os et de la Wehrmacht0 La désillusion de ces :r.ar:.\oz à l'égard d ’une 
ur-ompte délivrance par les Anglais ' contribue au mr-.u résultat

Dans ce processus, dos plus importants peur !;■. réussite d ’une 
Révolution Prolétarienne-on Europe, un rôle trô.-j considérable oat ioué 
par los millions d ’ouvriers é trangers travaillant -;n Allemagno. Ils 
constituent un lien solide e ntre les masses rpT'i-ipié-jo des **oay s* occu­
pés en Allemagne.

L'inégalité du rythme de radicalisation ir-T3 allemandes et 
des pays occupés et leur nationalisme constituant ui: obstacle ouïssant 
devant la Révolution prolétarienne * Aussi longt ."il ;u.,- lo front in­
térieur on Allemagne demeure intact, une lutte ;iir ,eto -pour la prise 
de pouvoir dans-les jbays occupés-a peu do chai e j d-j j-.-ucsito. D'autre 
part, une amélioration sérieuse de lasituation lu r.: olô ;ariat don 
pays occupés est inconcevable sans la destructi ::i u capitalisme et 
la fin de la guerre.

Gela signifie-t-il qu’il faut consoillor :a\ ouvriers l ’attcnto,
la résignation? Une telle conception ne peut Ôtre défendue que par
d es fatalistes, qui font une caricature de la né cessité d ’évaluer
dans chaque situation donnée le rapport des forços, ot ne comprenant
pas 1 ‘interdépendance dos facteurs objeotif et subjectif.

1) Il est nécessaire d ’organiser la lutte u -u'̂ l̂  'ariat par. co
que c ’est seulement dans la lutte ot par la lutte contre l’exploitation 
capitaliste que la classe ouvrière, peut reprsr-iir ; oon: c Iot-eo èo sa 
force et do son rôle, ot comprendre la nécessité de forger les instru­
ments de s on émancipation, - le part 1’. et" los soviets. Une armée mSme 
dans dos conditions défavoraglea, n ’abandonne pas la lutte contre son 
ennemi féroce. Elle refuse naturellement d ’engager la bataille déci­
sive, dans des conditions- peu propices auisuccès, bataille qui peut 
tourner à sa destruction. Mais c !est seulement-dans la lutte contre 
l ’exploitation croissante du capital que le prolé ta: riat peut recon­
quérir l ’esprit combatif qui lui permettra de passer à l’offensive 
dons des conditions plus-favorables, Prôahor l ’inortie c ’est prêohei* ,r• 
la capitulation et la capitulation sans combat est beaucoup plus 
néfaste qu’un 'insuccès dans la lutter 1  vli .f;

2) Des succès partiels dans la lutte défonaive sont pogsibleëv1'
Lo capitalisme- allemand doit tenir compte d ’une partie importante de ; : 
la classe ouvrière dont le travail lui est indispensable pour la pour•
suite de la guerre. Une grève générale dos mineurs, devant la menacé : ;
do le priver de charbon, le forcera à améliorer -leur situation, L ’ex-- 
pOrionce a montré on Belgique que 1 ’unîquo augmentation des salaires 1/1
y fut lo résultat de la grève de Liège.- -

L ’impérialisme allemand craint le:s mouvoment.s sociaux-qtii peî -r 1 
vent mettre en danger la cohésion do s on arméo-

3) S’il est exact que la-révolution européenne dépend -aujourd Ibul 
en grande partie de l ’attitude, des ouvriers en foldgrau et s!li oB-3 
vrai que le mouvement, nationaliste-et terroriste dans los pâyi,. oo' Upoi! 
renforce l ’hitlérisme, des mouvements prolétariens dans le3
pés auront par contre uno influence -dissolvan^o sur la VCherm^'ht, 1
l’ouvrier allemand ne pourra c.ue sympathiser a-?OT • les ouvrier •’ lui 
contre la \ourgeoisie et 1 '• impérialisme ,



4) La lutte de la classe ouvrière, même dans son stade offensif, 'V 
se mènera au d ébufc sur la base d ’un programme des revendications îitm 
méd iates, Les mots d»ordre immédiats, important dans la phase actuelle 
■'lo la lutte, ne perdront pas de leur valeur lorsque 1er» conditions 
Mettront à l'ordre du jour la prise du pouvoir par le prolétariat» Les 
revendications iraméd iates se transformeront en r s vend f. o f. t ion s ti'an** 
sitoires*.

^¥SKDIGATI0N3_ IMMEDIATES ;
I )_ DOUBLE -RATION POUR _ TOUS LES TRAVAILLEURS . _ _ y

L 1 abondanoo des marchand isos sur le marché noir ou s1 approvisionnent; 
les capitalistes et la pénurie dos produits ' sur le marché officiel 
ont pour résultat la famine de la majorité de la population» Il faut 
combattre la fausse égalité du rationnement qui met sur .le même pied 
los capitalistes vivant dans l ’abondance et les ouvriers manquant du 
strict nécessaire*
2) CONTROLE DU RAVITAILLEMENT PAR LES TRAVAILLEURS,
La faillite du système de rationnement et de la lutte contre le marché 
noir, apparaît depuis longtemps aux yeux de tous» Il faut appeler les. 
travailleurs à prondro en maiçia le contrôle* à ope rer des perquisi­
tions chez les riches etc...
3)_ECHSLLEJ.îOEIIJ3 DES SAXMRES^ET' DiiS PENSIONS^»
La cherté croissante fait de ce mot d !ordre l’axe de l’agitation dana 
los masses*

ORGANISATION.
-*  Ot « •  M-t!

Inorganisation de la classe ouvrière constitue un des buts les plus;. 
Ünportants de la campagjie êt5,agitation. La carence des syndicats-, fa­
scistes prépare le terrain pour la propagande autour de la formation 
dos comités d ’usinesomme organe de la lutte. La faillite du système . 
do ra tionnement rond nécessaire la formation de comités de mé nagèrest 
Une lutte inlassable doit Ôtre mené e contre les syndicata fasaiates 
tout en: j envoyant des militants pour la propagande; â^l1intérieur.

PROPAGANDE EXPLICATIVE.

A côté des revendications immédiates il faut mettre'; totts les -
événements pour expliquer aux masses le sons de la guerre-impérialiste 
les responsabilités de tous los capitalismes, l ’impossibilité d*amé­
liorer sé rieusemont .les conditions d Existence dos maâsés saiia; la. 
Révolution Prolétarienne, Il est nécessaire d ’oditer des.- brochures otfc 
des petits journaux populaires â cet effet.

REVENDICATIONS IMMEDIATES . POUR LA PETITE B.OURGE0ISIÈ*

1) Répartition équitable dos produits et dds matières premières aux' 
petits commerçants et petits industriels* Contre les faveurs accordées, 
aux grandes entreprises, organisation en commun a-veç les. comités
d Ouvriers, ~~..Bï.-.
2) A bas le contrôle des fonctionnaires corrompus. Augmentation des 
pris officiels afin do permettre aux petits commerçants rd *avoir unê  
marge de bénéfices supportables, mesure à prendre en rapport avec 
:2iiau2?atâoîi do 3L*echoll6 mobile des salaires.
La situation actuelle, où los prix officiels sont extrêmement bas, 
alors que los matières premières haussent continuelleiaent, a comme ré­
sultat de faire passer une partie croissante des marchandises sur le;
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-VIII. La question nationale dans_les_pays £ccuj)é_s«.
.ïoar. l ‘observateur superficiel, les différentes clauses d<r;is les pa/g; 
occupés parraissent unies dans la même haine contra I.: ét.r-.nge;o„
Sa ré alité, le nationalisme dissimule des intérêts c c r : j ? . i -=3 dee 
différentes classes,

,^e_le na_tionalisme_de _la_g£anâ£ bourgeoisie
La victoire de l'Allemagne subordonne les intérêts de la grnnde 

. -irgeoisie des pays occupés aux intérêts de la bourgeoisie allemande* 
•j?iO menace aourde pèse sur les possessions coloniales,. Mais la vie toi’» 
re- des anglo-saxons n'est pas du tout une garantie du retour des. colo­
ries aux bourgeoisies vaincues . La grande bourgeoisie s'efforce donc 
ue prendre des assurances des deux côtés. Les ”collaborat ionnist.es 
comme les Anglophiles lui sont nécessaires à cet effet. Les sentiment se. 
de la grande bourgeoisie_ à l'égard de chacun des camps' impérialistes 
changent avec les modifications du rapport de leurs forces»
2° La gra nde bourgeoisie en attendant l'heure de la "délivrance” fait 
de bonnes affaires avec Hitler. C ’est surtout, l'industrie lourde qui 
profite de la conjoncture actuelle. Sur le terrain de ses intérêts im- - 
médiats» La question des matières premières, • dos impôts, etc, .cause 
des flic t ions, entre la bourgeoisie des pays occupés et 1 * impérialisme; 
allemand,
3° Aussi longtemps que les troupes anglo-saxonnes ne débarquent pas,.- 
Hitler demeure le gendarme de l'Europe, Tout mouvement populaire; 
même sous forme de révolte nationale deviendrait dangereux pour la 
bourgeoisie, •

En résumé le "nationalisme” de la grande bourgeoisie est très c-on- 
ditionnel;. C'est avant tout une spéculation sur les chances de victoi­
re de 1 •impérialisme anglo-saxon» La grande bourgeoisie soutient le 
mouvement national dans les pays occupés en tant qu ’insti'umént de 1 '.im­
périalisme anglo-saxon. Mais elle sera la première à s’opposer à une 
révolte contre l'impérialisme allemand qui-peut tourner en une révolu­
tion prolétarienne»

Par contre le "nationalisme” lui sert pour dissimiler sa collabora­
tion avec l'impérialisme allemand, pour cacher le fait qu'ensemble* ils 
affament et pillent la population laborieuse» La grande bourgeoisie 
essaie de détourner contre les "Boches” la haine sociale des larges 
masses populaires. '

2,_Le nat_ionalisme_de ls-_petite b°urgeoisi;e._
G'est la grande masse des petits-bourgeois, opprimés de diverses 
manières, par l'impérialisme étranger qui constitue l'armée du nartio- 
ralisme. L ’impérialisme allemand opprime les gens des professions li­
bérale s* les professeurs, les avocats, etc.» Il les prive dé& leviers - 
de commande dans l'état, il opprime leurs idéaux les plus chers etc.»

L'impérialisme ruine la masse des petits commerçants* industriels, 
artisans, par des réglementations draconniermes, par une: politique fa­
vorisant les grandes entreprises, et les intérêts du capitalisme alle­
mand. Il est vrai que la question sociale se lie intimement au problè­
me national. Sous un gouvernement national, dans des conditions sem­
blables, la situation de la petite bourgeoisie ne serait pas sensible­
ment différente. Il suffit de considérer l’exemple de l’Allemagne»
Mais précisément en Allemagne, la petite bourgeoisie ruinée pour Ira .- 
politique du gouvernement hitlérien reçoit'.une large compensation dana 
l ’occupation des nombreux territoire ou des nouveaux emplois 's'offrent 
en masse» D ’autre part' le gouvernement hitlérien doit tenir compte civa%- 
une certaine mesure de la petite-bourgeoisie qui constitue encore un 
appui appréciable pour son régime.



maroïie -noiE, La stabilisation'des salàires de l’ouvrier lui interdit 
o- a ‘‘‘app rov*sionner s’ir le marché noir et il. ne' trouve "rien suit- ic 
.mé r/oh.̂  officiel.,. Une c-i-gnontai; Ion des prix officiels conjugée-avexi 

' Quelle mobile deü- ü&laires permettrait au.- petits comneroants .et 
a.'":-2sans de .renoncer au marché no:,.?. ans ouvriers do recevoir une 
.0 plus • • importante de s ” marchandlso s « Contrôle des- commerçants et 

■ja'/sx:j.85 par les comitéssdes consommations,, • .*

REVENDICATIONS IMMEDIATES ET- FROGRAMMS ' TRANSITOIRE;

’̂e stade actuel doit ntre aszraotîérisé comme le stade‘de la défensive ' 
eu du rassemblement des forces de la. classe ouvrière» .
Le réveil du prolétariat allemand et l 1ampleur des luttes dans les pays 
occupés mettront à l ’ordre du jour le passage de la défensive'à l 'offen­
sive! Aux revendications immédiates de la période, défensive se join­
dront. d es revendications d'un caractère transitoire. -
Oes revendications seront en généra", les mêmes qûe celles qui ont, é té 
'■imposées dans le programme, pour l ’Allemagne. . . \ -

REVENDICATIONS TRANSIT0IRES"9..

I?. est extrêmement important de les lier à' la situation spéciale crée 
par la guerre. Ainsi:

(Pour combattre la spéculation capitaliste engendrant la cherté de 
vie et la pénurie des produits) SOCIALISATION DES GRANDES ENTREPRISES 
BANCAIRES'f INDUSTRIELLES, AGRICOLES ET COMMERCIALES. ' -

les entreprises moyennes et petites seront placées', sous le con­
trôle des comités d 1ouvriers. - ' -

-Etablissement d ’un- impôt progressif sur les revenus et les héri­
tages»- •• ■ " ; ■
2) Pour mettre:fin à l'honteuee exploitation des masses populaires, au 
marché - noir, création dans chaque centre important'des'COMITES DE’LA 
POPULATION LABORIEUSE chargés de prendre en 'm̂ ins'. Inorganisation d ’un 
ravitaillement,'juste, de faire des perquisitions chez les riches etc.,
3) Pour combattre la spéculation au village, formation des COMITES 
DES PAYSANS PAUVRES ET DES- JOURNALIERS qui collaboreront - avec les CO­
MITES des villes pour le ravitaillement de la population» Lutte conttrc 
les paysans riches.
4). Remplacement de la police et gendarmerie au service: dü capitalisme
par une milice -ouvrière» .
5) Remplacement des fonctionnaires corrompus. par des fonctionnaires 
ré vocables à tout moment aû gré; de la majorité des électeurs.
6) Gouvernement ouvrier. L ’intégrité du pouvoir doit appartenir dans 
l’Etat, aux représentants du -prolétariat, élus par le prolétariat, 
révocables à tout moment et formant 1 ’assemblée"des Soviets. 
Démocratie ouvrière, liberté illimitée de conscience, de parole, do 
presse, de réuriion 'et d ’.âssociation pour tous les travailleurs.
Dès maintenant, tout en poussant les ouvriers â 'la lutte pour des 
revendications immédiates, la IV Internationale doit expliquer au:r o\ 
vriers la nécessité, pour sortir, de la situation présente d ’àppliq.ir t= 
lo programme1 de transition 'au socialisme, la nécessité de la pris:- 
du pouvoir par la classe ouvrière. f
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Dana 1 gs pays occupés, aucun do ses facteurs n'arrête la ruine, de. 

o La3do moyenne des villes-, Les paysans même sont frappés par une
o ":• o • ***• mesures vexatoiros, ■ ■ •

Tvia\â la classe moyenne n'est pas en .mesure do comprendre que la 
' doit Ôtre attribuée pour la plue large part à.la décadence-
,à ;:.:erale du capitalisme.. En tant que facteur économique ev sooleZ. in-
■ 3. ̂ pondant, elle no connaît comme antagoniste que le pouvoir publia-, •
.i: ce pouvoir public étranger lui est beaucoup plus nuisible que 
„ "•f-tat- national. *

Cette position du problème du problème apparaît le plus nettement 
ses coucb.es supérieures et intellectuelles cyui sont véritablement 

’i'orlfiéos aux intérêts de 1 >impérialisme-allemand. -
Les couchés inférieures, vivant près des masses ouvrières s1aper­

çoivent plus facilement de l'aspect social, de la situation, Lour haine 
eor±-re los riches et les spéculateurs heureux voisine avec la phobie 
dos allemands, l'action de classe du prôlétariâta toutes ses sympathie£

3,_Le"national!s:ge_du : prolétarisât
Le prolétariat en tant que classe non propriétaire, n ’a aucun in­

térêt national. Il souffre, non pas de.l'oppression nationale mais do 
•i3oppression capitaliste L ’ouvrier allemand souffre du "même mal" que ' 
l’ouvrier français et belge.

Los différences existant entre les conditions de vie d'ouvriers 
des différents pays-ne peuvent poser aucune base à une divergence na­
tionale d*intérêts entre eus.

Mais l ’aggravation de la situation des- ouvriers.'depuis- l ’occupa­
tion allemande porte une partie importante du prolétariat à voir'dans 
l'impérialisme allemand son unique*ennemi et l'entraîne ainsi dans le 
sillage du nationalisme- potit-bourgoois. Ce "nationalisme, ouvrier” n ’o;. 
que lo reflet défiguré do la révolta grandissante des masses ouvrières 
.-lovant l ’oppression capitaliste,

. En se mettant à la remorque do la potite-bourgeoisio, ,cotte partir 
de la classe ouvrière retarde son émancipation qui 'n’est possible que 
par l’action internationale du prolétariat et principalement on col­
laboration avee les ouvriers allemands en feldgrau.

POSITION DE-LA IV IFÏESÏUTIONALE A L ’EGABD DIJ; EiTiOîîALISME.

1° La IV Internationale doit combattre avec la dernière phergie le 
nationalisme de la grande .©t petite bourgeoisie qui objectivement; 
constitue un simple instrument aux mains do l'impérialiôme anglo-saxon 
L ’union ou un front unique avec le mouvement national bourgeois 'signi­
fierait enchaîner la classe ouvrière au camp impérialiste anglo-saxon 
et renforcer le nationalisme allemand.. '

Cependant au cours de la.lutte, la IV Internationale peut être 
amenée à des accords pratiques avec des organisations nationalistes. 
Par exemple: des ouvriers8 sabotant la machine dé. güorre impérialiste 
peuvent conclure dos accords pratiques■avec des' crgariisàtions natio­
nalistes poursuivant dos buts similaires, \ -''^T''
2° La IV Internationale combat idéologiquement le'nàtionalisBie des 
masses populaires et ouvrières, nationalisme .-exprimant .d’une façor 
défigurée la révolte dos masses contre la guerro-et l'oppression- 
taliste. En luttant contre ce nationalisme, nuisible par ôe qu.:.ij 
conduit les massos dans l ’ornière de l ’impérialisme anglo-saxon,
XV Internationale doit chercher à dégager son contenu 'progr.es.uf,. 
anti-capitaliste» A l’ouvrier qui so -révolte contre . 7. à£-pr*,e; WJ'/:.-. 
mande, il faut démontrer que le coupable -n1 est. ;.p â e a..<.'1. }mw ■
lo capitalisme de tous los pays,

La IV Internationale doit soutenir- tous '-.os mou^ïmen-i. » 
sistance contro 1 ’ impérialisme allemand., •; partio-p^i* ’acr •nari . 
sabotages etc,, mais chaque fois avec ses propres drap;-=.ix q,- artr-- 
mots d ’ordro socialistes.



Il est faux de s'absuonlr de tout o s los manifjs dations dos «113.71;; 
oonore 1 5lmp eri a I isitig allemand, sous pr£;t,;'.'.:î;; que ctr tnani fostation 
servent 1 ’Impérialisme anglais». Mais , il faut demont ror chaque foi? 
que 1 1 impérialIshio anglais n ’es-t pas r̂.oiIl'ju r " ;;o 1 1 in-.rjérîalioino
• que la lut'to véritable contre 1 rimpérialisme allemand doit 
'~-.tr3 accompagnée d*une lutte contre cous los impérialismes; ••••

La IV^ Internationale doit défendre le mot â'ordro, du droit des 
peuples à disposer d'euz-mêraos, mais doit montrer également- que ce 
droit n ’est réalisable que par 1 'instauration dos Etats-Unis-Sovié- 
iiques d'Europe. La satisfaction des revendications nationales implique 
donc la Révolution Prolétarienne et cette révolution n'est possible 
qu'on collaboration avec la classe ouvrière allemande» Le chauvinisme;, 
constitue donc 1 ‘obstacle le plus puissant à la réalisation dos dési- 
derata nationaux. La IV Internationale lance le mot d ’ordre de Répu­
bliques Soviétiques*

Ces principes sont à la base de la tactique de la IV Internatio­
nale dans la question nationale. Soutenir simplement lo mouvement na­
tional signifie se mettre à la remorque de la bourgeoisie et de l'im­
périalisme, Se tenir à l’écart sous prétexte d'éviter les dangers 
qu'une telle tactique entraîne signifie rester à l!éeart des masses. 

Dans les conditions actuelles, aussi que les masses seront dans 
l ’attente d ’une victoire proche de l'impérialisme anglo-saxon* seuls 
des éléments les plus conscients peuvent se rallier à ncûs» Mais l ’ag­
gravation continuelle des conditions d'existence de la population,-’ la 
■désillusion à l ’égard des’,victoires"britanniquo8, l 'effritement du 
front intérieur et la démoralisation continuelle de l’armée allemande 
montreront aux masses qu'il n ’y a pas d'autre solution que la révolu»* 
tion prolétarienne*

Au cas peu probable d ’une victoire rapide de 1'impérialisme 
anglo-saxon, les masses apprendront par leur propre expérience que 
cette victoire ne.peut résoudre aucun problème fondanental.

LA IV INTERNATIONALE ET SES PxlRTIS»

Ie Le parti ouvrier International et national groupe no son soin les 
OUVRIERS CONSCIENTS de leur intérêt do classe. C ’est l'ETAT MAJOR de 
l ’armée prolétarienne, é laborant la tactique ot la stratégie lui 
permettant d ’obtenir la victoire. Toute classe, dans l'histoire a eu 
son parti, o!est à jiire la fraction consciente do s’es intérêts et oeu­
vrant au succès de ses revendications,

LJinternationale c ’est le parti international qui exprim e l'uni­
té indestructible des intérêts du prolétariat mondial,
2° La faillite do la II et do la III Internationale signifie que ces 
deux organisations n'expriment plus les intérêts du prolétariat, 
qu’elles ne sont plus _se_s partis^ Constater ce fait équivaut à se 
rendre compte de la nécossTt"e 3e l’existence du PARTI de la classe ou­
vrière
3° Les plus grandes défaites de la classe oxjvrièrc no peuvent pas 
entraîner la liquidation de ses partis. Un Etat-major d ’une armée 
battue ne se dissout pas, mais prépare, au contraire, d'une façon o'.v.s 
intensive que jamais les conditions de la revanche future. Les défai­
tes do la classe ouvrière, les coups portés contre son état-major po'.'- 
vent mettre on péril lo dégré d ’influence du parti révolutionnaire,
•axais ne peuvent nullement entraîner la nécessité de sa liquidation.



- "Dira .qtio- la IV. Internationale a été crée trop tôt, qu’elle a : échoué 
î peut. avoir do. sens, que si l ’on veut dire par là que son .programme . 

Sfî. r, r r-ésisté à l'epreuve des événement s 3 ' . j
't- montre cependant que la crise actuelle dd la IV Internationale j 
'-■-i -i: aucune, .source.'dans 1 'insuffisance de son programme»,.. Les bases Ion- j 
:'£Zi£mtaÀGB de son programme ont été entièrement confirmées par les {

é.ioiaenta. actuels,. La crise de la IV Internationale s’explique par la j 
. science de l ’assaut de la réaction, qui à désarmé pour un certain tempa 
'o prolétariat et a frappé ses meilleurs militants.. (ïrotzky.)
.!■ conséquent7 elle ne peut mettre -en question l’existence de la IV . j 
;:crnationale et de ses partis» Sa faiblesse organisationnelle cou*

. • te seulement un ..argument pour la nécessité de son renforcement.
, - "uss-l bien qu 'un Etat-Major militaire ne s’improvise pas au moment 
•‘.o la- 'bataille, de même il est absurde de prétendre que la IV Tnter- 
i.'.;5 : ionale ne pourra être bâie qu’au moment de la montée révolutionnaire! 
-est précisément avant la montée révolutionnaire qu'il faut préparer f 
..s instruments de la victoire prolétarienne,' - ,

-■r-- II. est'nécessaire-de ..réorganiser, les cadres de la-IV Internationale | 
•r. Europe*,Ven-créant un appareil centralisé devant mener la propagande § 

V datis tous, les pays se trpuvant sous la bette nazie, .Un particularisme ; § 
ceb sections .nationales; de la IV Internationale se justifie moins: que 
r ,i amais-dans les ..conditions actuelles, . ..
Çs. Toutes, .les sections de la IV Internationale en Europe prendront le- 

. no.-i: de «PARTI COMMUNISTE REVOLUTIONNAIRE". - ' . - ' V

' ; LES .TACHES .DU SECRETARIAT EUROPEEN.

1) Réorganiser-le plus rapidement mie Gestion en Allemagne,
2) Se mettre en rapport avec les sections de Suisse, de Hollande, de
Pologne et de Grèce, ! 1
:3) Reprendre la, piblication de la revue.de la IV Internationale,
4) Reprendre des contacts réguliers avec le SI. '■

LES ORGANISATIONS DISSIDENTES-,.

Le changement-de la. situation générale'én' Europe causé', par la guerre 
impérialiste et les nouvelles '-taches' déVant lesquelles .se-trouve( . _
1 ’ avant-garde révolutionnaire, prépare le terrain pour un rapprocÏLemerr1 
des divers courants se plaçant sur la base d ’un IV Internationale.,
Une conférence des sections officielles de- la IV Internationale, ave-c 
les groupements dissidents se plaçant sur le terrain de la IV Interne 
tionale, tels le PCI, le RSAP, "Contre le Courant", le FOUM, la gaun:.: 
pour examiner la possibilité d ’un rapprochement et celle d:e la 'tacJ, x 
et des taches de 1 ’avant-garde dans la situation, serait souhaltab n.


